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historique national, les Jardins de Métis
sont reconnus mondialement comme
une œuvre horticole d'exception.

Que l'on s'y rende au printemps alors que les
pommiers sont en fleurs, à l'été alors que les
rosiers embaument ou sous la lUmière d'au-
tomne, ces jardins propose chaque fois de
nouvelles promesses de découvertes.

Après avoir été la propriété du gouverne-
ment du Québec sous le nom de Les Jardins
Reford, de 1962 à 1995, les Jardins de Métis
sont finalement revenus dans la famille de
leur créatrice. C'est aujourd'hui, Alexandre
Reford, arrière-petit-fils d'Elsie qui veille sur

1 la survie de ce maillon important du patrimoi-
ne familial.

D'entrée de jeux, M. Reford nous informe
que lorsque son arrière-grand-mère a créé ce
jardin, elle n'y connaissait strictement rien
aux plantes et aux fleurs. En fait, ce qu'elle
aimait vraiment, c'était la pêche au saumon!

C'est d'ailleurs cette passion qui lui avait
valu, en 1918, d'hériter de Estevan Lodge, le
camp de pêche de son oncle George Stephen
(Mount Stephen Club), fondateur du
Canadien Pacifique, qui lui avait également
cédé ses droits de pêche sur la rivière Métis
(aujourd'hui Mitis).
Mais, l'été de 1926, Elsie, qui à 54 ans vient de

1 subir une opération, se voit contrainte au
repos. C'est alors que son imagination lui
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souffle l'idée de ces jardins. Sur sa lancée, cet-
te femme d'action et d'implication, fondatrice
du Women's Canadian Club, met en œuvre
deux immenses chantiers: le début de ses
plantations et l'agrandissement et l'aménage-
ment de sa villa qui.date de 1887 !

EMPORTÉE PAR SA PASSION
Pour qui aime l'horticulture et s'y connaît

un tout petit peu, une promenade dans les 90
hectares de ces jardins dans lesquels s'épa-
nouissent quelque 3000 espèces et variétés a
de quoi surprendre. Comment une femme
qui n'avait aucune notion de jardinage a-t-
elle pu créer un tel Eden? Comment est-elle
arrivée à faire survivre toutes ces plantes,
dont une centaine, à ce jour, n'ont pas enco-
re pu être identifiées?
Comme il l'a fait dans un magnifique livre

intitulé Lesjardins de Mé!is -le paradis
d'Elsie Reford, paru aux Editions de l'Homme,
Alexander Reford raconte comment Elsie n'a
de cesse d'apprendre, de découvrir et de com-
prendre. Au fil de nombreux voyages en

fonde rigueur, Elsie Reford s'implique à fond.
Pour le bien-être de ses chères plantes, elle
troque des saumons de sa rivière en échange
de voyages de feuilles qui lui fournissent le
précieux compost et n'hésite jamais à plonger
ses mains dans la terre.
Plusieurs photos la montrent d'ailleurs age-

uouillée dans ses plates-bandes, coiffée d'un
grand chapeau avec des outils à la main ou
admirant ses fleurs. Ces images, immortali-
sées par Robert WIlson Reford, son époux,
sont aussi un bien précieux sur lequel veille
jalousement Alexander.

UNE NOUVELLE VOCATION
Pour mettre envaleur ces quelque

14 000 photographies, les carnets de notes
dans lesquels Elsie faisait le suivi quotidien de
son jardin ainsi que des objets, vêtements et
outils qu'il a découverts dans les archives
familiales, Alexander Reford, historien de for-
mation, a conçu une exposition muséale. Pré-
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